rs a. ÎÊE 


© Les élettiones” = +: 


pliments su nouvel 


1-Le suppreion des objéc- | 
: tions préliminaires daïis les contes- 


tations d'élection ; 


“registrement des noms, le double | 


mploi, et l'usage des liqueurs dans 
8,—L'abrogation des amende- 
ments Coldwell ; 
4.—L'Instruction obligatoire ; 
5,—La Prohibition, sujette à un 
referendum ;  ” 

6,—Le suffrage féminin. 

On voit que le gouvernement 
avait pour sa première séance un 
menu chargé. Mais qui dit menu 
chargé ne dit pas nécessairement 
bon menu. La vérité c’est qu'il y 
a plusieurs plats détestables dans 
le bill of fare de M. Norris. 

11 faudra examiner tout cela, à 
mesure que les projets de loi seront 
discutés par messieurs nos solons. 

Pour le moment tout ce que 
nous pourrons dire n'aura pas 
grande influence sur l'esprit des 
grands hommes qui ont pris char- 
ge des affaires du pays depuis huit 
mois. Ce que Îles catholiques peu- 
vent dire en ce moment ne compte 
pas chez maître Norris. Ça comp- 
tera plus tard. Et pour que ç1 


.compte plus tard, nous aurons à 


exposer la vérité sur les lois qu'on 
soumet actuellement à la législa- 
ture. Nous ne nous gênerons pas. 


Justice pour les 
Canadiens-franccis ! 


La vérité commence à se faire 
enfin au sujet de la part que les 
Canadiens-français prennent à la 
guerre, Sir Sam Hughes, ministre 
de la Milice dans le gouvernement 
Borden, a défendu les Canadiens- 
français l'amys jour à Toronto. Il 
a dit leur valeur sur le champ de 
bataille Leur conduite au feu, a- 
t-il proclamé is beyond belief. 

Le Free Fress a publié il y « 
trois jours à ce sujet un article que 
nous reproduisans avec empresse- 
ment parce qu’à est de nature à 
dissiper l'épaisse croute d'ignoran- 
ce et de préjugés qui enveloppe la 
mentalité d'une partie de la popu- 
lation anglaise à notre égard : 

Le général sir Sam H 
comme chacun le sait, a ses 
reuses ipspirations. L'une d’elles a 
été de saisir l'occasion de son dis- 
cours à 


-| mes contents de lui sur un point. 
* l'on, M. Baird, et affirmé l'inten- 
i- | diens-français ne font pas leur de- 


> ge re 


Dieu | mais cette fois nous som- 


Mais la Tribune, elle, parle au- 
trement que le ministre de la Mi- 
lice; elle prétend que les Cana- 


voir, et que c’est le clergé qui en est 
responsable ! ! 


La Tribune cite à l'appui de ses 
assertions, l’Orange Sentienel ! ! 


nald, il y a trois ans. Il n’est pas 
étonnant que son journal ne nous 
aime pas, et qu’il gueule / à 


SH l'Angleterre n'avait pour en 


de la Tribune et de l'Orange S 
nel, il n'y aurait pas un seul Cana- 
dien-français dans les rangs de 
l’armée anglaise. 


LA FRANCE 


Dans une note publiée dans le 
Secolo, l'écrivain italien Gugliel- 
mo Ferrero, proclame que la Fran- 
ce est le facteur principal de la 
Coalition des Alliés, Voici ses pa- 
roles : 

“Au début de la guerre tout le 
monde pensait que la France de- 
vait son salut à l'Angleterre et à la 
Russie, Aujourd’hui l'univers sait 
que si la France ne s'était pas 
constituée le bouclier des Alliés 
contre les furieux coups de mar- 
teau du Thor, l'Europe n'aurait 
pas échappé à l'hégémonie alle- 
mande.” 

“Grâce à la France, qui brisa le 
premier effort des Allemands, la 
Triple Entente a eu le temps de 
préparer ses armées, de frapper 
l'A1iemagne et de gagner PItalie. 

“Ses terribles sacrifices, suppor- 
tés avec héroïsme, donnent à la 
France préséance d'autorité dans 
les conseils des Alliés.” 


SR LOUIS TALLON 


Dans la liste des honneurs roy- 
aux accordés aux Canadiens au ler 
janvier figure le nom de l’Honora- 
ble L. O. Tuillon. Le télégraphe 
qui nous avait transmis cette liste 
avait maltraité le nom de M. Tail- 
lon au point de le rendre mécon- 
naissable. Æt c'est’ par les jour- 
naux de Montréal que nous avor:s 
appris cette bonne nouvelle. 

1} faut done écrire et dire: Sir 
Louis Taillen. .Ça sonne très bien, 
parce que t'est très mérité. L’an- 
cien ministtg-est une de nos plus 
belles figures canadiennes-françai- 
ss. Dans toute:la série des anciens 
ministres, lui et sir Auguste Real- 
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des nationalités, même en face de 


majorités hostiles. Le conféren- | 


cier s'appuie sur la résistance des 
patriotes d’Aïsace-Lorraine pour 
tirer ensuite des'conclusions qu'il 
adapte à la situation des diverses 


minorités canadiennes-françaises | h 


- «st une page vigoureuse, à la- | 


quelle nous applaudissons de tout 
cœur. 

On peut se procurer ce travail en 
s'adressant au collège des Révé: 
rends Pères Jésuites à Edmonton : 
$35.00 le mille; $4.00 le cent; 50 


cents la douzaine; & cents l’exem- | pri 


plaire. 


(La Presse) 


Foges 


Mixtitiouséé “(bbyont “beitét} 2. | 


sont, d'après les rapports officiels, 
les qualités guerrières des quelque 
8,000 Canadiens-français qui sont 
au front, vient de déclarer à To- 
ronto Sir Sam Hughes. Et les Bo- 
ches en savent aussi quelque chose. 


MES DESUEES 


(La l'resse) 

Les vaillantes demoiselles Deslo- 
ges, : me ont été réintégrées dans 
leur le Guigues, d'Ottawa, se- 
ront difficiles à déloger : une pha- 
lange de mères, fortes de leurs 


droits naturels, sont prêtes à dé] Dans la 


fendre les institutrices de leurs en- 
fants. , À 


SON FRANC-PARLER 


à e" M pm ne 
es Etats-Unis, a son 
au sujet de la pélitiqus Su. 


donné les motifs de son refus : 

“De quel poids sera, en favenr 
des Juifs el des Arméniens, la pro- 
testation d'une nation trop timide 
pour protéger ses propres natio- 
Aux, mes, femmes et en- 
fants, contre les assassinats et les 


pour is 
en faveur de la Belgique... outes 


coulent en droite ligne du crime 
allemend en y et la res- 


commencer par les 
parce qu'ils n‘ont pas 
quand le premier crime a été com- 
mis.” . 


magne; comme si nos soldats, qui 
ont soutenu les plus terribles sv 
combats, n'étaient : 
tenir bon, malgré le froid et la 
boue. 

Pomme ou de notre force se 
notre droit. Ne pensons au 
- 6 pour y puiser la confiance | 

e pensons à nos morts qué pour 
les és. en que nos enne- 
mis ent de paix, ne pensons 
qu’à la guerre et à la victoire.” 

Le message du Kaiser à ses trou- 
pes ne comporte pas une pareille 
assurance. contraste est visible 


châtiment va sonner pour l’Alle- 


“les ennemis, dans leur impuissan 

te folie, cherchent à le dépouiller.” 
É bdüche d’un vai pee, 
ces mots paraissent étranges ; ils ne 
chantent pas la victoire finale, 
Guillaume comprend-t-il enfin que 
la persévérance, la ténacité, la vail- 
lance des Alliés vont l'emporter 
sur sa puissante machine de guer- 
re. 


L'HOPITAL STATION: 
NAIRE No. 4 EN 
‘FRANCE 


M. Gabriel Hanotaux parle ain- 


‘| si dans le Figaro de l'hôpital Sta- | la 


tionnaire No 4 canadien-françnis 
qui a été établi à Saint-Clowl et 
dont le gouvernement fédéral paie 
tous les frais : 


“C’est une véritable cité impro- 
visée qui s'élève, en ce moment, 
sur louses et autour du bêti- 
ment V'hi me de Saïnt- 
Cloud : 13 baraques et 110 tentes 
admirablement proté 
gées contre l’eau et le froid, per- 
mettront de mettre à bref délai, un 
minimum de 600 lits à la disposi- 
tion des blessés français. 11 ext à 
peine besoin d'ajouter que l’hôri 


rotesté | tal canadien comporte tous les p. > 


grès de res et de la science 
moderne. général Jones est v’. 
nu lui-même procéder à la premié- 
re installation qui, entreprise de- 
puis des mois, s poursuit avec ia 
plus grande activité et qui sera où- 
verte dans le courant du mois de 


janvier. 
“L'installation, entretien, les 
soins médicaux, les dé 


Su en: propres : mé 
“combat, que les officiers de l’au 
‘armée ne « à 


de taille à | 


et frappant. I! dit à ses soldats que |: 


HE 


far 


Tout waturellement les yeux du 

blie britannique se sont attachés 

l'œuvre accomplie par les trou- 

eu britanniques. Un certain nom- 
re 


question d’un 
autre point de vue. 


d’entre nous en sont ainsi ar-| L'invasion a toujours pour con- 
D y 2e «À t des théâtre de la guerre. 
portaient dans Fe CM 


Quest la plus large 
, guerre. Ce 


n'est pas exact. Le front occiden- 
tal à été pour intenu Le Mo La bus 71 , 
avec l'assistance |, 12 navire de , 
UE, toujours prêts à louer King Edward VII frappe une mi. 
au aubut opt voler Re 
ités d'autrui. Ils ont volontiers PERS 
rompu le valeur de l'anpi que or Does eng Eu 
nous leur avons res et 
durant la retraite. Mais n3es tillerie française à affirmé sa supé- 
Van Rega ce er shooqus riorité encore une fois. 
qui ont fait les plus grands La lutte continue to en 
Gite à Le Bent 
Û CH 
té de travail et d'énergie pour la Dans les Balkans, les Autri- 
nation française. chiens infligent de lourdes pertes 
UN EFFORT SENERAL D te ee A ST 
è allemandes marchaient d’un cœur| Paris, 12.—La situation reste la 
Ce fut un effort général de toute léger.en pillant un pays. qu'elles même sur le front ouest; l’armée 
nahon. croyaient écrasé à jamais, sans es- austro-allemande de Galicie recu- 
I1 ne pouvait en être autrement de relèvement. regretie- | le; ls Montenegro est envahi par 
apres 26 dénoenthq ui les Autrichiens qui vont s'emparer 
estime que la démocratie mérite de Cettinje, la capitale, 
qu’on se batte pour elle. Dans les 
rangs de l’armée française, on 
trouve toutes les classes soci LA DISCORDE 
riches et pauvres, hommes cultivés 
de de fs Paris. —Elle | vil, 
autres comme simples sol-} POURQUOI LES DEUX PEU- couve, en- 
dats. U is n’a plus au . |tre J'Autriche et Y I 
Flat de tn R Leg À PLES DOIVENT SE COM- | 6e Autriche Filmagne a 
préjugé social: il est tout entier son correspondant de Rome: - 
te la volonté d'aider son pays “D'une souree di bien 
mr ve qu dem ogà toutes informée j que de graves 
constante menace de l'ennemi hé- dissentiments »nt surgi entre l'A- 
réditaire. et l'Autriche. er 
Dans une armée démocratique, tion de la Pologne memee de 4e 
la discipline a en temps ordinaire nir, entre les deux ercpires alliés, 
uelque chose d'aisé et de familier. comme _autref: des 
often «4 les cuidets causent duchés. _ rex vs 
et plaisante ensemble. t ar- Pologne conqu leur 
river que le supérieur né te fire at tie 
d'un maître d'école de village et ne on ne peut voir d'un bon «œil 
era ctfl l de cheva- arrogante. 
Ë guise hettirent à Asinovart A ua rar rs 
Æ soir, parfois, i se retrouve .t VAIDQUEUTS, guerre 
la du café, Dans F 
= re magne 1 l'Autie ie >" 
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aient dvec anxiété le 

duel que l'on prévoyait entre le 

remier ministre et les adversaires 
la mesure, 


ASQUITH . ACCLAME 


Une foule considérable s'était 
groupée aux abords des édifices du 
parlement et acelama M. Asquith, 
2 il arriva, accompagné de sa 

emme et de.sa fille et entouré 
d'officiers en nniformes. 11 com- 
tuénçn sen discours dès que la 
qe ent été déclarée ge et 
Î parla péndant une heure, sans 
rer ävec caline et réflexion. 

F fut fréquemment applaudi et 
quelquefois interrompu, T1 consa- 
cra une partié de son discours à 
l'analyse de, la mesure . proposée 
pat lui et qui ne constitue pas, 

a-t-il dit, une renonciation au pri 
cipe du service volontaire ; c’est 
uniquement une mesure teruporai- 
re, limitée à la durée de la guerre 


ommmmmmemmmmemmmmmmmenn mmmmemninmen ed 


LA SUROITE 
CONQUISE ! 


Livre gratuit offert généreusement 
aux personnes sourdes qui 
veulent entendre 


Les  personnés 
sourdes de partout 
se. réjouiront de 
tout leur cœur de 
la découverte d'un 
nouveau remède 
contre la surdité 
qui rétablit l'en- 
tendement dans de 
nombreux cas 
qu'on avait crus in. 

« curable. Afin que 
tout le monde puis- 
se connaître ce re- 
mède — le meilleur 

soit connu contre la surdité — le 

uvreur de cette heureuse ét nou- 
velle méthode a écrit nn livre très in- 
téressant et utile qu'il enverra absolu- 
ent gratis à toute personne soutffran- 
te de surdité, 11 montre de la manière 
la plus claire, les causes de la surdité 


duits compliqués fait par les meilleurs 
lustrent le livre. 


lé de démobilisation. 
le aussi s’être fait à l’idée que 
les Alliés demeureront à Salonique 
ar: à lu fin de la guerre. 

source autorisée vient la nou- 
velle que l’on aurait fait des dé- 
marches auprès de M. Venizelos, à 
leux reprises, pour savoir à quelles 


conditions il accepterait de deve- | 


8 remier ministre. Il aurait re- 

chaque fois, en alléguant que 
h Grèce ne peut ‘actuellement faire 
rien de plus qu'elle ne fait ar les 
puissances dé l'Entente. Il n’a ce- 
pendant pas refusé définitivement, 


se réservant de discuter de’ nou- 


veau la Chose au printemps, quand 
l'aide de la Grèce pourra le- 
ment devenir précieuse. 


Une: centnes de 
bts décoré 


Paris —Une belle cérémonie: 
eu lieu, hier, à l'hôtel. des Invali- 
äes. Le général Camille Cousins 
au nom du gouvernement fran- 

a distribué à plus de cent 
Le la croix de la Légion: &'hod- 
neur, la-eroix de guerre ou la mé- 
daille militaire. Quatre compa- 
gnifes de fantassins ont paradé. 


Nos abonnés en retard 
voudront. bien nous faire 
parvenir sans plus de délai 
les montants qu'ils nous doi- 
vent pour le service du jour- 
anal 


Vues Animées 


ET MUSIQUE 


Les plus belles représentaiions 
du Canada 


Ulead Wake 


CHANTRES DISTINGUÉS 


SIGNOR MOREA, Ténor, et 
EVERHARD LEHMAN Soprano 


chanterwnt a chaque représentation 


Changement de programme les 


lundis et jeudis 


Deux fois par jour, 2.80 et 8.30 


Crrre SRMAINE 


THE BRIDGE où 
THÉ BIGGER MAN 


Dee Hôpitaus de Paris 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER CHIRURGIE. FT GYNECOROGIE 
Avocats et Notaires * Consultutions:: de- 2 à: 5 pure. 
Ar sur hypothèque. Téléphones : 
Fiscoments dk es rte | Bureau; Main 2904—R%s, Maim 2613 : 
DANS | Bureau : tioe oemerset 
WINNIPEG. 


| Convois éclairés à la lle dsigse 
Chars d'observation : 


Laisse Winnipeg dimanche, mercredi, vendredi, à 10. pd pm}. 


Telephones. Main 207 et 4767: 


À. J. H. Dusv Wi &. Towxes Fs-interne de l'Hépital SéBonituee DECEMBRE gerer nr 1.8 9, 10 , 1916. 
. mn À © i ” 2, : É : p. t Prondiann cpontnnnt tosdreidéentessaasesets FA 
, Consul Beige Lots PF it Bureay et résidene v S la facilié 4 : ve Lu Matra de CCOPEEDPEE EEE PEER 12, 18.14, 1916. 


doneo id iotarnn tissée sodens te sed 8,9. 10, 1, 1916 : 


| 163 Avenue Proreneher, S:Ronifses 
Re Long {hrs neo ik de 


Téléphone Main 32892 


HEURES DE COMSULTACIONS.: 


85:90 am. 145 pm. Drogues 
T à 0% pm. el pt vera ap 


| Visite-toun:les-fours à FHOpital | oo 
de St-Boniface 


| Pexpérience, ainsi “sd as- 
sottiment 


Püres 


Dubuc, Towers & Roy 


Avocats et Notaires 
sURtAUx : 
201 et 285 Edifice Somerset 
Avepue du Portage- 
WINNIPEG 


Téléphone Main 655 
Casier Postal 443% 


Téléphone Main 5804 
th Saint-Boniface, Man. 


Avocar, Norarme, wre  EDe D et Pléfonds 


#8 MeNTYRE BEOCK | Mes de nl 


ñ 


on Dot b Rares nd en 6 à ee so 


Prenez avis qu'une -demendée . seræ Dr.: W. 


fnite au Parlement du Canin, à 
procliaine session par 11° Conmgnie MÉDECIN or dre 


“Central Western Canndé Railway” | Eupenweb Résidence : 
pour un nete donnant du délai pour | . 
commencer et finir la construction de 
sa ligne-de chemin dé fer: 

Daté à Ottawa, ce 228me jour de 
décembre, 4D. 1915. 

PRINGLE & GUTHRIE, 

Avocats. 


. DE MOOSE JAW ET CALGARY FRET ie 
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: Le pain fait avee ette fleur coûte inoins cher et est de meil, 
 leure que e pain fait avec m'importe quellé dutré! 
fleur. Achetez un sac de cette fleur et soyez juge vous- 


. même. 
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Demeules, Lafontaine, Antoinette 
Cp, Eva fon, Gi La pu 
dry et Arose qui es - 
mes À leur rôle done manière irré- 
ywochable. Les présents étaient 
eaux et nombreux, Pierre Fla- 


nuit il y pa eu f 
famille. Le A À Mesdach, / 
était père de ee x enfants. On ne 
t}sait.pas encore si l’homicide a été 
arrêté et livré à la à La br 9 


Bone a 


La MÉDAILLE DE LA Croix Rougs 


mand fut un des heureux qui ga- 
gna une jolie montre. La séance 
‘se termina ‘aù ehant de “The 
se lé Leaf for Ever” et de “O Ca. 
” chanté en chœur par les en- 
fants de l'école bilingue. L'arbre 
avait été décoré, avec goût, à la lu- 
mMière = tuiternent par: 
J. Fredette 


le médai 
de l'héroïque Belgique. Sur là fa- 
ce lé lion emblématique, le”flane 
Lx 12 daït,.rugit étendu sur 


le 79ème Cameron High: 
a compagnie de lg Baie 
d'Hudson, à en nee 


Lake.) cn Mage nr ta où 4 
Dimanche 2 janviér, le Saint, fé La médaille à 
Sacrement était ss pendant la CS 35e et là médaille 
grand ee mi y pd pee la | Argen 1 C'est un chef daproit Er 
paix ie par Bon ii E Hacaur. 
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Av ant de 
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produits de la maison :* saès en 
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nadiens loyaux.. 


| FAITES AU CANADA 


The E. B EDDY CO. Limited 
Hull, Canada. 


LES. LUNETTES EDDY 
| ont éé" 48 ls bind maiétiaridise dès 161. Comme les autres | 


sont considérées comme de première qualité pur tous les! Ca-: 


papier et cuves; ce# all | 


va 


és Jus. PE ii 
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Boucherie, Epioeries et 
Provisions 

. Viandes Fraiches et Salées 

aux plus BAS PRIX. 


— — QD —————— 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 


G. A. MAHER, 


Gerant. 


ee | 


M. E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVE#CHER, Sr-Bowrracs 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE-—RESPONSABILITE 
. SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT À PRETER 


aRAND TRON K PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes las Lignes sur tous les Océans | 


Ta. Man 


PAIN PARFAIT 
L'ercellence du 
“CANADA BREAD” 
ne change jamais 
Fabriqué de ls façon 
la plus parfaite 
toujours le même 
Un pain de première classe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 


CANADA BREAD 


est le même que celui du pain ordinaire 


LUNBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N. R 
Tolephones Main 2625 | 2626 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis; Caures, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes sortes d'ornementa 
tions inteneures et extérieures Bancs d'E: 
glise, ele , a10, 


MARCHANDS DE 
Toutes espèces de matérianx de construc 


pour ferronnerie, pour bâtisses. 
rlous, vitres, Entün tout ce qui entre dans 
:a construction d'une bâtisse 
Carriére de gravier à Bird's Hilt, Man. 
Carriére de rh Ste-Anne. Man. 


Librairies “Keroack 


Ces deux etablissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de burenux, cadres, images, articles de tt 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres flenrs artificielles, cl 
brouzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- «4 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posts- 
les illustrées. Remises ve LE A puce | 
commissaires et institutuurs. 3 


Les ordres par la poste sont promplemaut énéoute, 


M. KEROACK 


Phohe Main 3140 
227 Rue Main - > FA 
52 Rue Dumoalin, 
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WINNIP 
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Se 


A LOUER. 0 | 


it cottage ét tramway. Une maison, six ue 
pol vo rare Sd sans chauffage. 


Le lont à Tres Bon Marche É 
|_S'adresser à ie 4 


| Gevaert & Deniset 4 


SAINT- -BONIFA( 


Me | 88 Avétite Provencher: _: | “w| 


ou téléphonez Main 2354, 


tient num 


Ti Cuslbault ré Co. 


DE TRA Va jUX à PUBLICS 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 

CHARBON DUR ET MOU . + 


| MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, telg que: Gravier, Sable 


t, ete, 


Bunzaux x7 Cours : ! 


er nn ES 
um me |Télephone: | made + 8. de Posts, 148 


ALLAIRE & BLEAU 


| MARCHANDS DE FER 


veu derniére laslions dues te Le 


Sous-ministre de l'Intérieur, | QUINCAILLERIES, FÉRBLANTERIES, FEIRRONNERIES 
publieation HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
| Nos svons sussi les peintures préparées de : 
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